
«Tout d’abord mes remerciements vont à l’endroit de leurs excellences les Gouverneurs de Borno, 

Diffa et Yobé pour leurs engagements dans la résolution des problèmes des populations riveraines 

des trois frontières. 

Cette rencontre est une opportunité pour nous les élus de soulever quelques préoccupations qui 

seront prises en comptes dans les recommandations et résolutions. 

C’est pourquoi notre intervention sera accès autours de 4 points suivants : 

1. La situation sécuritaire de la bande frontalière 

2. Le retour des populations déplacées dans leurs villages  

3. La question de la dégradation de l’environnement dans la zone 

4. L’inondation de la Komadougou  

Par rapport au point 1 au risque de me répéter suite à l’intervention du SG du Gouvernorat qui a su 

bien détailler. Cependant nous notons une accalmie dans des attaques de grande envergure mais 

nous assistons quotidiennement à des enlèvements des populations surtout dans la bande Est de 

Diffa. 

Par rapport au point relatif au retour des populations, nous saluons le courage de l’Etat et des 

populations dans ce processus. Cependant ce retour doit être accompagné sur beaucoup de plans. Il 

faut garantir la sécurité des villages retournés, accompagner les populations dans le développement 

économique et social par la construction des infrastructures sociales éducatives sanitaires et 

hydrauliques ect…. 

Les élus de la région encouragent le Professeur Zulum dans le processus de rapatriement des 

populations de Malam Fatori dans leurs villages abandonnés depuis presque 7 ans. 

Par rapport au point relatif de la dégradation de l’environnement on note une déforestation a 

grande échelle des sites riverains des réfugiés. Cela est du non seulement au phénomène du 

Changement climatique mais aussi et surtout aux effets anthropiques accentués par la pauvreté 

grandissante de nos populations respectives. C’est pourquoi il est urgent d’accorder une attention 

particulière à cette question de restauration de l’environnement. 

Par rapport à l’inondation ; je dois noter que dans le même contexte, les activités économiques qui 

constituaient les véritables sources de revenus et d’emplois, notamment la culture du poivron, le 

riz et la pêche ont été suspendues plongeant ainsi les populations riveraines dans une insécurité 

économique et alimentaire. Cette situation s’est aggravée avec les inondations cycliques, 

particulièrement en 2012,2013, 2016, 2019, 2020, 2021 le long de la Komadougou, qui constitue 

le principal bassin de production agricole de la région et ce jusqu’à 70 KM au nord du Goudron. 

C’est pourquoi je propose des actions concrètes telles que la construction des barrages de 

retenue d’eau, le surcreusement des mares afin de positiver l’eau des crues de la Komadougou. 

Cette eau servira de pratiquer le maraichage en période sèche. » 

A l’issue des échanges et des discussions, la réunion des comités bilatéraux locaux 

regroupant les états de Borno et yobé (Nigeria) et la Région de Diffa (Niger) à fait des 

observations et recommandations suivantes :  


